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Aun bal de a'rue St. I...

-Ah intden osello, ces d #Mes alfont 6rein ... Souffrez que je mne soulage
un instant

-Eh bien! et cette vieille tante qui.était sr-m'?t -
-Elle est claquée, mon cIer.....-.
-Alors tu recueilles l'lIeritage?
-O homme intelligent! si j'avais eu cette joie, je ne

dirais pas que ma tante est claquée, mais je dirais que
Dieu l'a rappelée à lui. - |

Contradiction du langage. .
Voici un dialogue que l'on esttexposé ' entendre ou-

vent I
-Un tel est mort très jeure.
-11 avait tant vécu! :

Dans un procès 'en 'séparation de ccrps, le présider.t
interroge la femme.

-Vous vous plaignez dans votre mequète ce ce qce
votre mari.exerce la-profession de barbier... ce n'cst-pas
t un grief sérieux...

-Faites excuse, mon président... c'est 'qu'il me rase
Iute la journée !

**

Un jeune homme se présente devant , M. le. maire. avec
sa futqre en riant d'une façon indécente. . .

-Singulière tenue 1 monsieur, lui dit l'odficier public:
ce que vous allez faire n'est pourtant pas si drô'e. . .

Cueilli dans les Pet.*IesAges

z'Mariag,ýes. Un Italien, âgé de 54 ans, bonne famille,
éouserait.une veuve.dgée ayant bonne position.

-Autre Ilaien, moyen age épouserait femme du monde
lienjlpyennée. cce à. •

- Que pensegvouùd-lIU talié- moyen dge, épousant une
fenme.du monde bien mayane?

A.f'.catipagne: .
-Donnez-moi une idée: qu'est ce'que je pourrais bien

mettre pour border nia blouse?

-,Dame! deux ams, par exemple..
-- Deux'amis? .

-Mlisouïî deux amis qui se rencontrnt,, 'born!

Unejolie fableexpress
Un gascon sentait 'ait. Comme il disait : Fameux,
Le goût de cett'e-plante I un Parisien bonasse,
Répondit: ce n'est L'on qu'au pays de Bégasse,

. Moral/it.

Les gens de mon pays n'ont pas besoin d'ail, eut,

A la salle des mariages: .

Toute la noce est réunie depuis longtimps. On n'attêind-
plus que le futur. Enfin il arrive très en retard:

,C'est un homme de soixante-dix.ans.
-Une autre fois, dit le maire, venez un peu de meilleure

heure ..

GRAPPILLAGES.

Une scène din"s le ménage Dùflost':
-7Comment .?-dame,-ie ,vous!don..
e milléfrancs pour les trennes que-

lecnce-é 7 lesjouets'lon» e
fants...; Et, avec cette sômme; vous
vo.us achetez une robe de soie !...

I-lngieur. Duflostp. .vousi'devriez
nebs ign'rèr 4ue cha'ril bien ordôn.
née commencé par "soie"m'6me

Chez la fruitièie:
-Ah ! -vous-' voilà,. m'adame Po

chet!... Donnez-nous des nouvelles de
votre malade, ce jecne peintre, si joli
garçon !... CR

-M'en parlez pas !... Ce matin, il
s'est.éveillé après avoir dormi trois
jours !... Il parait qu'on lui avait fait
prendre un art' gothiqie !...

Enfie politiqueurs:
-Il vous faut absolument un tyran,

c'est une idée.bizarre... Mais pourquoi
voulez.vous un prince pour. renverser
la République ?... . .

SRien de plus simple... C'est que,
pour forcer la Constitution, nous avons
besoin d'un monseigneur

Un bon cœur.
Uni pohard traverse en zigza l

boulevar.d Clichiy.; en arrivant sur le
trottoir, il aperçoit un autre pochard
endormi sur utn banc. Aussitôt il se.
met à le sccouer; l'autre dort toujours;
alors il lui donne un violent coup de
poing sur le nez; le dormeur se réveille
en hurlant.

-P ourqsuoi avez-vous frappé cet hom.
me? lui demande un sergent de ville.

-Je.voulais le réveiller!
+Pourquni?
-Il avait peut être soif!

Echo de.Breda-Street:
-Eàfin, la chance me revient, ma,

chère !..'. j'ai f.Àit la conquête d'un prin-
ce italin,,très'riche... une altesse -ca.
labraise'!...

-Qu'a la braise '... en voilà. uze vei.
ne !... Moi, je'ne déconvre jamais que:'
de seigneurs de... Capadoce!...

ieux diplomates causent des évène-
medts d'Andorre.:

ne o en ' t ' eque d'Ur.
gel qui a la prétention---d'em;iéter sur
nos droits?

-Dame. ivous savez?...'l'habit 'e fait
pas le moine...

-Sans. doute,i mais väiih~ in h'liabt
qui pourrait bien setranýfonie'é-en ves
te?i

-Pour quelle-faison?
-D'abord, paice que les basqie.

sont pour1nous.'

Le docteur T. a conseillé à l'unde
ses clients, le marquis de L-de.ie ren.
dre aux'eauxd'Evian dès 'ouvert'e dé'
la saison- -' ' ' ""

mLenarquis, veuf depuis peu, est res-
té à i un'peiltgarçon-de.huit ' äu-

'Je vaih'bientôit t'emmtrea&îS~ e'.
-Non, non, s'est écrié le moutard

en sanglotant, je ne veuxps alleaec

-Et pourquoi cela. ? fit lê garqniis'
i -qn pays ou les'pères,'iétîkht dès
pommes sur la tête de lénisX'ë-fats'.
pour tirer dessus. .
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